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La guerre en Anatolie
f fr, 1 ,1,1 и и 1 ц

A qui incombe la responsabilité du nouveau sang versé ?
Touf; récemment, parlant à la

Chambre des Communes,M. Lloyd
George déclarait en substance que
les Grecs avaient demandé pour
évacuer l'Asie Mineure, que soient
garantie au préalable la situation
des populations chrétiennes ainsi
abandonnées. Et il ajoutait avec

tout esprit que ne mènent pas la
haine ou le parti-pris : La Grèce
avait-elle tort? On doit en conclu-
re que dans les notes diplomati
ques échangées, la Grèce avait

accepté en principe l'évacuation
de l'Anatolie. Bien plus, le décret
d'autonomie qu'elle publiait peu
ensuite, était quant à nous, un

premier pas vers le désinfcéres-
semenfc politique et militaire de
cette contrée.
L'évacuation de l'Anatolie fai-

sait partie des dernières condi-
tions de paix arrêtées à Paris par
les Puissances alliées et commu-

niquées aux deux belligérants.
Elle devait en fin de compte faire

partie des conditions définitives de

paix. La Grèce aurait maudit,
peut-être, vingt-quatre heures,
ses juges — c'est le droit de tout
condamné — mais elle aurait
cédé. Elle ne vit pas comme An-

gora, isolée du monde, et pardon
de la leçon de géographie, c'est
en Europe qu'Athènes se trouve.

Au lieu de vouloir la paix, An-
gora a voulu la guerre, sachant
bien cependant que cette guerre
ne lui rapportera rien de plus
que la paix. Angora fait fi de la
race turque, appauvrie déjà par
douze années de guerre. Peu lui
en coûte que des milliers de ses

enfants tombent à nouveau, fau-
chés par la mitraille ou dans les

corps à corps à la baïonnette.
La gloire, triste gloire humaine

que celle dôs tueries infcernatio-

cales, couvre tout pour ces hom-

mes qui, les mêmes depuis le pro-
nunciamento militaire de juillet
1909, ne vivent qu'avec le sabre
et ne pensent qu'avec lui.

On nous a reproché de les com-

parer aux Allemands. Nous don-

nerions beaucoup pour que cette

comparaison ne fut pas vraie.
Hélas ! elle l'est, et nos contra-

dicteurs le savent mieux que nous,

parce qu'ils ont vécu depuis de

longues années dans ce pays et

qu'ils les ont vus à l'œuvre. Ils
ne voudraient pas que nous leur

rappelions amèrement telles cir-
constances dans leur vie person-
nelle où ils n'étaient pas précisé-
ment en brillante posture. Mais
là n'est pas la question.
L'important est qu'en ce mo-

ment où le monde a soif de paix,
en Orient comme en Occident, il
s'est trouvé des hommes pour
youloir la guerre,

La Grèce n'évacuera pas
l'Anatolie

Athènes, 1 sept
le journal ffSi&itisseon

organe de SI. Stratos, minis-
tre de l'intérieur, publie un

article de fond pour démentir
avec indignation les intentions

prêtées au gouvernement dans
un but malveillant pour une

prétendue évacuation de l'A

natolie par les troupes gree

ques. En aucun cas, dit ce

journal, la Grèce qui a subi

tant de sacrifices, n'abandon-
nera les territoires qu'elle a

arrosé du sang de ses enfants
(Bosphore)

C'est sur ces hommes que
retombe uniquement la responsa-
bilité du sang jeune qui est ainsi
de nouveau versé. L'Histoire sera

particulièrement se vère pour eux

parce qu'ils pouvaient arriver â
la paix sans la guerre,et que c'est
toujours mal d'agir autrement,

L'Informé.

Bes télégrammes de Sтуте
certifient que l'offensive enne-

mie n'a amené aucune rup-
ture dans les communications
entre les différents secteurs de

l'armée grecque. le groupe
nord continue dêtre en con-

tact étroit avec le groupe sud.

(Bosphore).

L'élan kémaliste s'est relâché
Athènes, 2 sept. 11 h. 25 a. m.

M. Stratos a déclaré que
l'armée du sud s'est çoneen-
trée à Oucliak par ordre du
commandement en chef. De-

puis cette concentration la

situation est considérée com-
me sensiblement améliorée
et autorisant l'optimisme
quant au développement ul-
térieur des opérations, étant
donné d'autre part que i'é-
lan de l'offensive ennemie
s'est relâché.

Exprimant son opinion
personnelle» M. Stratos

ajouta que l'offensive conti-
nue à n'avoir pas le carac-

tère d'une entreprise et

qu'elle vise à faire impres-
sion. L'ennemi, éloigné de
ses bases a peine à avancer

davantage pour des raisons
surtout de ravitaillement.
Aucune activité d'attaque

ennemie n'est signalée au

front Nord.
L'évacuation d'Eski-Ché-

hir est démentie.
Bureau de presse hellénique

L'évacuation d'Eski-Chébir
est démentie

Athènes, 2, T.H.R. -(Il h. '25
a.m ) Les derniers renseignements
relatent que l'offensive ennemie s'est

ralentie. La concentration de l'ar-
mée hellénique» sur de nouvelles li-

gnes choisies parle haut commande-
ment avant même le commencement

de l'offensive ennemie, continue
normalement en occupant des posi-
tions fortifiées. Une entirère cotfi~
imité se maintient entre les unités'de
notre armée. Dans plusieurs endroits
le regroupement a commencé sans

que l'on ait été obligé de procéder à
des déplacements de troupes.
Les ministres MM. Stratos et

Théotokis arrivés hier dans la nuit

ont exposé au conseil des ministres
la situation du front, Aujourd'hui
le conseil des ministres s'étant réu-

ni à nouveau a pris connaissonce des
récentes informations en base des-

quelles M. Stratos a communiqué
que l'armée du sud s'est concentrée
à Ouchak sur les ordres du haut
commandement, Le ministre de
l'intérieur a ajouté que depuis la
nouvelle concentration de nos irou-

pes à Oucliak, la situation s'est amé-

liorée sensiblement, de siïrte que
l'optimisme, pour le développement

ultérieur de celle-ci, étant donné
surtout le relâchement de l'offensive
ennemie, se justifie.
M. Stratos exposant son opinion

dit que l'offensive continue mais n'a

pas le caractère d'une entreprise
de grande envergure. L'ennemi
s'étant beaucoup éloigné de ses ba-
ses éprouve des difficultés pour
avancer davantage surtout par suite
de la nécessité de se ravitailler.
M. Goanaris a, à son tour, com-

muniqiié que l'offensive ennemie,
suivant les dernières dépêches, s'est
sensiblement ralentie sur le front
nord aucune action offensive de l'en-
nemi. L'évacuation d'Eski-Chéhir
est démentie.

Communiqué
officiel kémaliste

du 31 août

Les mouvements d'offensive de
notre armée continuent de tous les
cotés.
Nos détachements avancés ont

atteint la région de Kntahia, Gué-
dos et Banas.
Nous avons capturé, de nouveau,

de grandes quantités de canons de

campagne et de montagne, des au-

tomobiles, une station de T. S. F.
et toutes sortes de matériel de

guerre.
Nous avons fait aussi de nom-

brenx prisonniers.
Parmi les prisonniers il y a plu-

sieurs officiers supérieurs et subal-
ternes.
Nota — Le nombre des avions

capturés mentionnés dans notre

communiqué du 29 courant est de

sept et non pas un. T. H. R.

L'offensive vue de Stamboul

D'après h Terdjuman-Hakikat, l'ar '

mée kémaliste aurait engagé une nouvelle
bataille rangée aux portes d'Ouchak, et

qui se serait terminé par l'occupation de

cette ville.
Si Ion le Yéni Chark, l'armée kéma-

liste aurait attaqué les ligne» de défense
helléniques au nord et au sud du fioat
d Eski Ghéhir, ce front aurait été percé.
Los forces hellènes se seraient séparées
en deux colonnes et repliées vers Biousse
et Iiutahia.

Les dépôts d'Ouchak auraient été in-
cendiés. L'incendie durerait encore.

Le Terdjamcin-Hakikat prétend que
ies kémalistes ont faz't 3.000 prisonniers
àlslamkeuy.
Sur l'aile droite, 40 batteries turques

seraient mises en action. La presse en-

nemie, ajoute le Terdjuman, annonce que
les tanks et les avions turcs ont j?té la
cerreur dans les rangs des Hellènes. Une
fores de cavalerie turque de 10 000 hom-
mes harcélèrent celles-ci.
L'occupation d'Ouchak serait consi-

dérée à Moscou comme officielle.
Les Hellènes auraient commencé à

transpprter àSmyine tout leur matériel
lourd.
L'Akcham en concluant, recommanda

pourtant à ses lecteurs plus de réserve
lans l'accueil des nouvelles concernant

des opérations décisives sur les fronts
d Eski-Ghehir et de Kodja-Ili.

Patriarcat œcuménique
Le conseil national mixte, sous

la présidence du Patriarche œcu-

méuique, a délibéré longuement,
vendredi, sur les affaires nationa-
les telles qu'elles résultent de la
nouvelle situation politique créée
par la reprise des hostilités en

Anatolie. Il fut à l'unanimité con-

venu qu'en raison des circonstan-
ces critiques actuelles, le Patriar-
cat œcuménique doit, négligeant
toute autre considération, tendre
vers une conciliation avec le gou-
vernement hellénique en vue de
réaliser l'union sacrée de l'hellé-
nisme intégral en face des événe-
ments qui se déroulent et qui exi-
gent la coopération fraternelle de
tous les Grecs dans la concorde,
d'eù émane la force.
En conséquence, le Patriarcat

œcuménique interviendra auprès
du gouvernement d'Athènes pour
appuyer la demande des officiers
de la Défense nationale de rejoin-
dre le front, et fera tout le néces-
saire pour engager les Grecs irré-
dimés à donner toute assistance
matérielle et morale à la lutte na-

tiouale que mène l'armée helléni-
que en Asie Mineure.
Les deux corps constitués se

sont réuais hier encore pour dé-
libérer sur la situation.

Presse grecque
Ce qu'il y a lieu de retenir des

opérations telles qu'elles se sont
développées jusqu'iei c'est que :

1. L'ennemi continue à intensifier ses

efforts, décidé évidemment à profiter
le plus possible de succès initial.
2. L'ennemi utiiise sans cessa ses ré-

qai;

serves qui ne sauraient être très nombreu- j
ses ni inépuisables.

3. l'armée hellénique affronte métho-1
diquement l'ennemi, se repliant systéma-J
tiquement et lentement de façon à user[
et à appauvrir autant que possible Tad
versaire. Et c'est aussi la question
se pose des réserves grecques.

Où sont ^celles-ci ? Quand seront-elles 1
jetées dans la balance ?

Presse arménienne
Le critique militaire du Joghovourti-

Tzain examinant la situation sur le front
occidental relève que la tentative de
briser le front sur un point quelconque
en y amassant des forces nombreux ne
saurait réussir. Si l'on ne dispose pas en
même temps des forces suffisantes sur
le reste du front. Car dans le cas où
l'offensive échouerait, les forces °de l'ad-
versaire peuvent passer à la contre-offen-
sive sur un autre point du front.
L'offensive entreprise par fl'armée ké-

maliste sur le front d'Afion-Karahissar
peut aboutir à un désastre sur d'autres
secteur du front, étant donné que l'ar-
mée hellène dispose des voies ferrées
Panderma-Balikessor-Magnésie et Smyrne-
Magnésie-Evanlar-Oucha au moyen des-
quelles elle peut rapidement transporter
ses forces de l'aile extrême du front à
l'autre aile, alors qu'il faudrait dix jours
à l'armée kémaliste pour expédier sur le
front de Smyrne ses troupes concentrées
à Karahissar.

Les communications
avec l'Anatolie

Depuis deux jours aucun bateau n'est
arrivé des ports turcs de la Mer Noire.
Aucun voilier, ni remorqueur n'est arrivé
non plus du littoral asiatique de la Mar-
тага. Le navire France battant pavillon
hellène est venu de Panderma dans notre
port où il a débarqué un certain

[a responsabilité
ies malheurs de la Turquie
La pressa française reproduit

une statistique, publiée, je crois,
par VAkcham, des pertes subies
par la Turquie dans la guerremon-
diale. Nous y trouvons des chiffres
impressionuauts.Eu voici quelques-
uns :

Au commencement de la mobili-
sation, eu 1914, l'armée turque
comptait 150.000 hommes ; après
la mobilisation, elle en comptait
780.000, et après la déclaration de
guerre 1.920.000. Le maximum de
ses effectifs fut pendant les hosti-
lités de plus de 2.850.000 soldats.
Quelles furent ses pertes ? Le total
desmorts s'élève à 325.000 officiers
et soldats. Les mutilés sont au
nombre de 400.000. De plus, X
million 565.000 officiers et soldats
auraient disparu ou auraient été
faits prisonniers. Et l'on suppose
qu'un million d'entre eux sont
morts. Quoi qu'il en soit, au то-
ment de l'armistice l'armée otto-
mane groupait encore sous ses
drapeaux 565.000 hommes.
Les dépenses de guerre sont

évaluées à 500.000.000 de livres
turques.
Au point de vue de

A Athènes
Athènes 1er sep.

MM. Stratos et Théotokis ont
été reçus par le roi à qui ils
ont fourni des renseignements
sur la situation. — (Bosphore)

*
* *

M. Théotokis a déclaré ci des
journalistes que la situation
au front ne provoque nulle in-
quiétude. Elle se développe au
contraire d'une meunière fa-
vorable. — (Bosphore)
Une eocplosion a eu lieu à

bord du navire de guerre
Sphaetiria. sans conséquences
graves. — (Bosphore)

I e traité de Hapaiîo
ne contient pas

de clauses secrètesmilitaires
Bsrlin, 1. T.H.R.— Le gouvernement

renouvelle son démenti envers les nou-
velles de presse étrangère prétendant en-
core que le traité de Rapallo contient des
clauses secrètes militaires.

incident entre l'Allemagne
e! la Belgique

Bruxelles, 1er. T H R.— Un sergent et
un soldat belges furent victimes d'une
agression de la part des Allemands, à
Oberkassel. Le gouvernement obtint des
excuses et réclame des réparatiggg.

LA VIE SPORTIVE A ÇONSTANTINOPLE
Le Fera Club qui triompha

vendredi dernier, au Stadium,
(u team anglais H M S. Ajax
par 4 buts contre 0, rencontrera
;e soir, â 6 h. 30, au même

S'adium, le fort team anglais
rhundred.
A 5 h. le II team de Péra
lub rencontrera le II team de

Macrikeuy (MiIon).

.es noms des joueurs :

1ère ligne de gauche à droite:

YLM. Kehayiog'oo, S. ArvanR
tidis, E. Pro.onotaris.

2me ligne de gauche à droite:*
MM. J. Malaxopouios, D. stra-

tigopoulos, C. Negrepontis,
S Emmanouelidês, O. Di-

rnopoulos.
3me ligne de gauche à droite ;

vlM. J. Papastratidès, N'paa
(goal keeper) Th, Asdéris.
Nous reviendrons uitérieure-

nent sur les résultats de ce

match.

ses frootiè-
res, là Turquie a perdu les quatre
cinquièmes de son territoire. Mais

nom^ - h est ® remarquer que ce sont les
bre de passagers et «Se marchandises] Arabes eux-mêmes qui ont de-
Les communications télégraphiques n'ont! mandé a se détacher de 1 empire»
pas encore été rétablies entre l'Anatolie | Juscju 8. C6 jour 6î iânt cjue 1С trsitèet notre ville. [Voir la suite en 2ine naaeM de Sèvres n'est pas réalisé, ce sont

sarlout des musulmans et non des
chrétiens qui ont provoqué le dé-
membrement du pays....
Certes, le malheur des Turcs est

effroyable. Mais à qui la faute ?
Personne ne les menaçait. L'En-
tente ne leur demandait pas de
prendre parti pour elle ; elle se
contentait de leur neutralité. En
reiour, elle leur garantissait Tinté-
grité de leur territoire. Cela fut pro-mis solennellement par la Franc®,la Grande Bretagne et... la Russie.
Donc, lorsque les Jeunes Turcs, etleurs avocats prétendent qu'ils fu-rent poussés dans les rangs de nos
ennemis par la crainte de voir le
tsar établir sa domination sur
Constantinople, ils sont dans Ter-
reur, La vérité est tout autre. Ils
espéraient tout simplement, grâceà la victoire du kaiser, reprendre
Salonique, Uskub, Janina, voire
même l'Afrique duNord... et cons-
tiiuer un immense empire otto-
man. Bien entendu, ce n'était là
qu'un rêve que les Allemands, les
Austro-Hongrois et les Bulgares
eussent crevé comme une bulle de
savon, Les Autrichiens auraient
| annexé une partie de la Serbie»s'installant sur les côtes de TAdria-
tique, les Bulgares auraient ré-
clamé et obtenu Monastir, Uskub,Salonique, Serrés, Drama et Ca-
valla. L'Allemagne aurait pris des
colonies... et elle aurait placé sous
son protectorat la Turquie. Peut-être Tempire ottoman se fût-il
agrandi au Caucase au détriment
de la Russie, mais il eût dû se
mettre complètement à la remor-
que de Berlin. L'Asie Mineure fût
devenue une sorte de Marche ger-manique dont Bagdad eût été
comme le pivot. Les Allemands

. avaient déjà montré aux Turcs en| pleine guerre comment ils enten-
daient les traiter après la victoire.
Qui eût pu résister à ce colosse s'il
avait battu l'Amérique et la coali-
tion franeo-anglo-itaiienne ? Il fal-
lait être un illuminé commeEnver,
un ignorant comme Talaat et un
écervelé comme Djemal pour s'ima-giner que Guillaume eût pu leur
abandonner le sceptre de l'Orient.Mais c'est pour être le maître du
monde, aussi bien de l'Asie quede l'Europe, que ce matamore
avait donné le signal de l'épou-ventable tuerie. Après avoir ré-
duit la France au rang d'esclave,il eût voulu réduire à néant la
Grande-Bretagne. Et pour cela illui eût fallu s'emparer de toutes
les avenues qui mènent à l'Inde,' e*est-à-dire à la source même où

Sur la ligne d'Ouchak
Athènes 1er sept.

On communique officielle-
ment que toute l'armée du

| groupe sud est concentrée sur
la ligne d'Ouchak. «

-

. . „

L'offensive ennemie s'est jj Par ^,a EfaQC®»
considérablement relâchée à la
suite des vides occasionnéspar
les lourdespertes subies jus-
qu'à présent.
Une contre-attaque grecque

est en voie d'organisation,
(Bosphore)

'

A il S. D. N.
Paris, 1. T. H. R.— Au conseil

de la S.D.N. M. Quidonesde Léon
présida la partie delà séance con-
sacrée à la proiection des Lieux
Saints. Lord Balfour rappela les
importantes résolutions prises parle conseil lors de sa session de
Londres en juillet dernier.

Le conseil fixa à mercredi
l'exposé des déiaiis sur !a situation
autrichienne par ies représentants
de l'Autriche.
Une séance à huis clos eut lieu

où le cgnseil examina les
Bons touchant la Sarre.

ques-
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Londres puise sa richesse et sa

puissance.
De toutes façons, la Turquie

n'avait rien à gagner dans la ba~

garre ; elle ne pouvait travailler
que pour le roi de Prusse. En res-

tant tranquille, l 'épée au fourreau,
elle n'eût pas perdu un pouce de
terrain et elle se fût enrichie pro-
digieusement. Elle eût réalisé plus
de gains encore que la Suède, la
Norvège, la Hollande, la Suisse et

l'Espagne. Placée au carrefour par
où seraient passés tous les échan-
ges qui eussent été organisés entre
la Russie et ses alliés, elle eût eu-
caissé des sommes incalculables.
Et sa monnaie serait pour Ы
moins sur le même rang que le
dollar et la livre sterling. Mais elle
s'est attelée au char de la folie, et
maintenant... Elle contemple avec

effroi sa misère. Nous sommes

prêts à la plaindre et même à lui

pardonner le mal qu'elle a fait. A
une condition cependant, c'est que,
reconnaissant son erreur, elle se

détourne de Moscou et de... Berlin.
Michel Paillarès.

ЩГ, ■■■»■ Г „ _

Le question des ripante

Déclarations

Paris, 1er sept. T.H.R.-

vou E$aye"
- Interviewé à

t'issue de la réunion de la commission
des réparations, von Mayer, ambassadeur
d'Allemagne, déclara que la décision de
la commissipn produira en Allemagne
une très pénible impression. Le mark
s'écroulera certainement davantage ; la
débâcle financière ainsi augmentée por-
tera un rude coup à l'industrie et an

commerce. Il ne nous reste plus qu'à
nous soumettre à la volonté de la com-

mission des réparations.

Opinion ds la presse allemande

Berlin, 1er sept. T.H.R.— Sauf les or-

ganes d'extrème-droite, la presse aile-
mande estime que la décision de la com-

mission des réparations entraînera un©

détente dans la situation. Ls danger des
sanctions est maintenant écarté, mais de

graves difficultés peuvent surgir dans la
Question des garanties à accorder à la

Belgique. En général, la presse se réjouit
d'un temps de pose accordé à l'Aile-

magne.

Départ des délégués allemands

Paris, 1er sept. T.H.RLes délégués
du Reich repartent aujourd'hui pour
Berlin. Ils établiront avec le gouverne-
ment un système de contrats, destiné à
satisfaiie les industriels b

Paris, 1er T. H. R. — La commission
dos réparations décida de différer de sta-

taer sur la demande allemande concernant
le moratorium, jusqu'à l 'achèvement du

projet de réformes dans les finances pu-

bliques allemandes.
En attendant, la commission accepta,

en règlement des paiements en espèces
—échéances août,et décembre—,des bons

du Trésor allemand, à six mois, paya-
Jctfes en or, ayant des garanties ucçep-
lées par la Belgique a laquelle reviennent
les paiements.
La Belgique et l'Allemagne devront

réaliser cet accord on, à défaut de ga-

rantîes, d*3 dépôt en or serait fait dans

des banques bEaî58èi'fs.
An conseil des minisivéê. — Le conseil

des ministres français prit acte de cette

décision.
Concernant les prochains paiements

devant revenir à la Belgique, le conseil

des ministres estima devoir réserver sa

liberté d'action, jusqu'à la mise en cou-

vre des conditions prévues.
Le conseil des ministres, fidèle à 14-

dée que M. Poincaré avait soutenue à

Londresi, décida d'insister pour la réunion j difflcolté5 ïc8neI1 permettre d'é
te plus tôt possible de la conférence a t(ldier prochai ., ement la

*
oesttoa éné

laquelle serait convoques tous les alliés,
1 ®

eans exceptions, et qui étudierait dans

£oa ensemble la question des dettes Inte-

palliées et des réparations.
JLe conseil des ministres arrêta le texte ,

de la réponse à la note Balfonr relative f aPP0, kSr un ieel apaisement.

aux dette Interalliées.

L'impression en Bsigiqiie
Bruxelles, 1er sept. T.H R.— Les mi-

lieux ministériels sont très satisfaits de
la décision prise par la commission des

réparations.
L'Etoile Belge dit que le premier mi-

nistre est réjoui de l'accord unanime des
alliés ; elle estime que la solution per-
mettra à la conférence de novembre de
s'ouvrir dans une atmosphère favorable.

La Libre Belgique déclare que la so-

lutlon prise à Paris aura un effet salu-
taire sur la situation internationale.

En général, la presse belge se félicite
et se réjouit surtout de l'accord mdé-
fectible eritre la France et la Belgique.

Le président de la commission des répa-
rations, M. Dubois, rapporta aux repré-
sentants de la presse que ce fut le dé-

légué beige, particulièrement intéressé
aux paiements de 1922, qui proposa les
modalités de paiement par bons dotés de

garanties substantielles.

M. Dubois tint à faire préciser qu'il
s'agissait de paiements effectifs ; ,que la

Belgique usera des bons qu'elle pourra
escompter.

La guerre en Anatolie
D 'après les nouvelles

d'Aagora
Londres, 1 T.H.R. — D'après les der-

nières nouvelles parvenues d'Angora,
l'armée grecque est en pleine retraite, j
dans trois secteurs : Sud d'Ismidt, envi-1
rons d'Esklchéir et aux alentours d'Afion- ;
Karahissar.
L'offensive turque se développe sur un

front de 400 klms.
— La question principale est de savoir

si les Grecs auront le temps de retirer
leurs forces d» leurs positions actuelles
pour les concentrer sur de nouvelles
lignes Si les Grecs sont capables d'aeeom-
piir cette concentration,ilsst alors possible
que 1'offeasiv* turque paisse sous peut
être arrêtée.

PRESSE TURQUE
Le Vakit s'étonne que cet tains

cercles étrangers de l'Europe rriat-
tachent pas foi aux succès de Гаг-
mée kémaiiste et sont sceptiques
quant à la continuation de ces suc-

cès.
Aux yeux de ceux qui considèrent les

Orientaux comme dépourvus d'esprit de

suite, de persévérance, nous sommes des
Orientaux privés, de qualités qui carac-
térisent les Occidentaux. Nous ne dispo-
sons donc pas d'organisations nous per-
mettant de soutenir avec succès jusqu'au
bout une offensive déclenchée bridant-
ment.
Ce qui est caractéristique c'est qu'en

réalité les Turcs manifestent en Anatolie
des aptitudes d'organisation et ont érigé
en dogme politique la persévérance et la

résistance, alors que le monde occidental
traverse une période de désorganisation
et de désagrégation.

Si l'Allemagne refusait les

exigées pour ces bons, la commission
constaterait ce manquement. La propo-
sition belge visa surtout à aplanir ies

raie des réparations et des dettes Inte-
ralliées.

M. Dubois considère que
vue français dans cette

Pour les fonctionnaires
Un comité vienv de se former dans le

but de défendre les droits et les intérêts
des fonctionnaires civils, li fournira à
ceux-ci les moyens de se procurer
prix modique les articles de première-
nécessité et d'habillement et leur accor- :

dera des avances à des conditions avan- ;

tageuses.
La tour de Bayazid

Le grand-vézirat a demandé au mi-
nistlre de la guerre s'il y avait un in-

iconvénient quelconque à accorder une

I concession pour la construction d'un

[ascenseur et l'établissement de cafés sur

la tour de Bayazid.
Le patriotisme des portefaix

Les harnais tnres de Constantinople
vont abandonner leur gain d'une journée
à la Société du Croissant-Roug^&u profit,
des combattants kémallstes de i'AnatoIie,

réfugiés russes

Un vapeur battant pavillon égyptien
et ayant à bord 3,000 réfugiés russes

est arrivé à Anadolou-Kavak où il a été
soumis à ia quarantaine.

%
* *

Parmi les 4 OOOrêfugiés russes arrivés
de Novorossisk 400 débarqués à Oriakeuy
et à Arnaoutkeuy.ont été installés à Zin-

djirli-Kouyou.
Les jours se suivent...

Hier matin, sur ia place de K&rekeuy
dans le carrefour des banques de Gaiaia
on avait mis en vente le portrait en pied
de Moustafa'Kémal. Les marchands cla-
niaient à tue tête : « Yachassin Ghazi
Mous ta fa Кошal pacha ! » Et les pas-
sants s'attroupaient amusés et surplis.

Que les temps sont changés !

L' « Echo du Danube »

LES CONTES DU « BOSPHORE i LA V§£ COCASSE
listoire dun chat pi spitj

servir le calé
Encore une découverle nouvelle !

Celle fois, nous la devons au Dr Cabal-

lero, {un espagnol) ; ce docte chercheur,

a, parait-il, trouvé un moyen pour

, „
exterminer les moustiques : ces exé•

Lducation de l Enfant ; crajjies véhicules du paludisme, de la

î fièvre jaune et d'autres maladies, plus
| ou moins nocives. Du train dont va la

science, les savants finiront, me semble-t-
en déroute la Morl elle-

cellecommence par
de sa Mère.

Napoléon
:

— Moi, dit Djémal bsy je n'ai pas , .

grande confiance en l'éducation: ou ï ' Par mettre
naît foncièrement bon ou mauvais. Je ] même : ils la défient, déjà, bien effron-
comprends que l'éducation arrondisse ] tément, à ce qu'il me semble... Que
certains coins de not.e caractère, cor- -

verroi^-nous encore à l'avenir ? Si nous
r:ge des tendances trop rudes, ou trop; ... . . ,

sauvages, mais jamais elle. ne fer» dej 0"0"» rfe « 1' ,«ue la ca '

nous, ce que nous ne sommes pas fniarde, finira par faire, à son tour,
Gomme une femme ne peut devenir j banqueroute ; elle devra recruter, dé•
homme et réciproquement ; qui est née
noble, mourra noble : la noblesse ne

s'acquiert pas comme la fortune.
Pourtant, objecta le Docteur Vélvd

sormais, sa clientèle dans la planète
Mars et environ .. à moins que ies таг-
tiens aient aussi leurs chercheurs de

bey, je sais bien des gens de souche plu-f petite bête... Quoi qu'il en soit, si l'on
tôt médiocre qui font excellente figure
dans le monde.

— Le monde, c'est rarement une pierre
de touche infaillible, conclut philosophi-
qnement Hodja Salih, qui était fort ré-
puté pour sa sagesse ; dans le monde,
chacun de nous, est plus souvent le con-

traire de ce qu'il devrait être ; tel
paraît noble jusqu'à «la pointe des

se b ise sur les données actuelles, je crois

qu'une vie éternelle sera le sort des

terriens, dans un avenir encore in-
connu... Si ce phénomène allait jamais
se produire, serait ce un bienfait pour
l'humanité ? Devrons-nous enfin applau-

cE l ï dir aux trouvailles de ces doctes fure•
"

leurs ? Je me le demande... si l'éternitégles » il suffira peut-être d'un mot, d'un
geste ou d'une contrariété pour le ren- f était le lot des humains, que devien-

Entrevue
Le premier drogman du

sariat britannique a rendu
Izzet pacha, ministre des
gères

haut-commis-
hier visite à
affaires étran-

!s point de
oîution doit

Paris, 1er. T. H. R. — Commentant!
décision de la commission de

Londres, 1er. T. H. H. — Les journaux
f \ de toutes nuances expriment aujourd'hui

rèoa- -
leor satisfaction que l'unanimité- ait été

* atteinte eu sein de la commission des
rations, le Temps écrit qne cette décision \ 7.

provisoire ne saurait être qu 'une .étape! rjparaLt

lons, e ca croît que les mesures

i_ Лп pAnlameni гтяпАГй' ftf. tin- I ЙО0-iTÎï:Ot âCCOÎ dés à 1 AhemagOé,
sw la route du règlement général et du

rable.

Paris, 1er. T.H.R. — L'Echo de

Paris -dit qae M. Kiotz, ancien ministre I.

des finances, entretint M. Poincaré de ia

décision de la commission des réparations
et attira son attention sur le paragraphe
envisageant la réduction éventuelle des

charges extérieures de l'Allemagne, dans
ia mesure nécessaire pour la restaura-

ration de son crédit,
Le mot «ventuel» inquiète M. Klo*z

qui fat négociateur du traité de Versai!-

les. MM. Poincaré et Kiotz échangèrent
des lettres à ca sujet. Une note fut

adressée à M. Dubois.

vont grandement améliorer la situation

Mais, la raison principale de la salis-

faction de la presse résida dans, le fait

que la décision prise signifie que tout

î danger d'une action séparée, a disparu.
Le Manchester Guardian dit que l'Eu-

гора « pourra respirer jusqu'à le fin de

l'année »

Le Times dit que le danger d'une di-

vision où la France et l'Ange;irre se
'

trouveraient eppo-és l'une à l'autre, a été
1 heureusement évité.

иГГМШ/ГГПРР*-и -'д»1ия

eomraissie»

Les Etats-
do

Paris, 1er. T. H. R. — Les cercles f
gouvernementaux montrent une grande Genève, 1. T.H.R.
réserve au sujet de la décision de la com- Unis avisèrent la commission
mission des réparations. Us constatent désarmement qu'ils refusaient de
cependant la parfaite régularité dé son

ree0anaBre la convention de Saint-
arrêt. On souligne que M. Dubois qui n .

■ \ /• j

entretint à deux reprises, très longue-.
laîtl

,

SUi jf i»-не h . mes,

ment, M. Poincaré, dans l 'après-midi, j iliais qu lis collaboreraient à i'éta-

n'aurait pas joint son vota à celui de ses bassement d une convention intar-

Dans Ses mosquées
Avant-hier des prières ont été dites

par la population turque dans toutes
les mosquées de la ville pour la victoire
des armes kémallstes. Le prince-héritier
s'est rendu à la mosquée de Fatih. La
société du Croissant-Rouge a procédé à
une souscription au profit des combat-
tants turcs blessés sur le front de l'Âoa-
tolie.

Le deuil persan du 10 Mouharrem
Les Persans ont tenu la nuit d'hier

leur deuil religieux du 10 Mouharrem à

l'occasion du meurtre de .Hassan Hussein,
neveu da Prophète, par Yezide.

L'Amérique sèche
yLyon, 1er. T. H. R. — M. W. Wi.i-

liam Sharp, ambassadeur à Paris, de nas-

saga à Lyon, déclara, au cours d'une

conversation-, qu'il ne croyait pas que les

Etatt-Unis reviendraient, svînt long»
temps, sur la prohibition totale, absolue
de l'alcool, d^s vins et des bières.
Il n'existe actuellement aucun mouve-

ment d'opinion pouvant faire prévoir ie

te oui" à l'ancien état de choses, ni môme
une atténuation à L'interdiction approa-
vée par la majorité des vdies et dei

campagnes.

La Fraternité israéilfs de Sûkédji
Dans sa deruière assemblée générale

extraordinaire cqntraireioênt anx b ruits
m dveiliants qui'ont ci'cnié à es sujet,
la « Fraternité « associaiio s de la jeu-
nasse israèlite de Sirkédji a décidé

qu'elle continuerait sa tâche. Composée
de 46 votants l'assemblée a p-océdé à

i'-.Lee ion de son comité qui est ainsi cons-
titue : MM. J Gjalvo et R. Eenbassat,
présidents ; J. Binnoon, viee-p'résidens ;

N. Behar et В Cohen secrétaires ; V.

Ozouz trésorier, N Bamz' a, tconoma ;

N Àdouth, A. Barouh et i

conseillers. Une fois da plu

Mous recevons aujourd'hui de Buda-
pest un numéro spécimen de l'Echo du
Danube, journal quotidien français qui
doit paraître à partir du 15 septembre
prochain sous ia direction de notre con-
fi ère F. de Gerando, rédacteur à la Tri-
bune de Genève et ancien envoyé spécial
de l'Eclair en Proche Orient. Ce journal
rendra do grands services à tous ceux

qui, à quelque titre que ce soit, ont des
intérêts en Europe orientale. Ses bu-
reaux provisoires sont installés : à Buda-
pest, IV, Egyétem-u. 3, et, à Paris, 85,
rus de la Boëtie.

Le code pénal turc
Moustapha bey, ministre de la justice,

a mandé auprès ds lui Arifi bey, prési-
dent de la commission judiciaire mixte,
pour délibérer sur la constitution de la
commission chargée de la révision du
code pénal turc.
Il a été décidé de pourvoir d'urgence

au remplacement da ceux des membres!
de la commission qui ont donné leur dé-
mission ou qui se trouvent actuellement
en Anatolie.

dre ordorier : et tel autre qu'on consM
dère comme un gaffeur professionnel,!
manifestera en certaines occasions da|
telles délicatesses, aura des paroles tel-}
lement appropriées aux circonstances,'!
qu'on se demandera si réellement on n'a \
pas eu tort de se fier aux apparences et 1
rien qu'à elles. |
Voyez-vous, pour ma part avant de^

juger un homme, je veux le voir à table}I

draient alors la crise du logement, la
crise politique, la crise économique, la
crise de nerfs... et toutes les autres
crises dont l'univers abonde ?...

Une existence éternelle, serait-elle
vraiment possible ? Dame ! pourquoi
pas ? Oh ! mais que je suis bête ! J'ou-
bliais ies autos... Quel es! donc leur but,

quand il boit, les cartes à la main quand | ici-bas, sinon l'extermination du genre
il joue, l'injure sur la lèvre quand il est
en colère. Celui qui peut se maîtriser
dans cas trois cas, mérite le titre de «no-

bles; quant aux femmes...
En ce moment on vint annoncer que

l'heure de Ylftar approchait. Les con-

versations profanes cessèrent comme par
enchantement, chacun se recueillit, se

leva et franchit ;a porte da la salle à
manger à la suite du mafire de céans.

La table da Djéial pscha était répu-
tée poiir la bonne chô e qu'on y trou-
vait en toute saison de l'année. On
en parlait à plusieurs lieues à la ronde et

l'approche du ramszan était fêté par tous
comme le commencement de fout un

mois da délices. Les gourmets — et Dieu
sait s'il y en a en Turquie—se pouriè-
chaient 1езЪаЫпе8 des semaines et des
semaines, à l'avance. Et en effet, nulle
part, ailleurs que chez Djéial pacha on
ne pouvait manger ce paklava fin et

aromatique, ce coache-ceiisse pilaf déii-
cieux, ce Kébab digne des bouches les
Dlas vénérées. Et que dire des sorbets
i et
ii ... .

i jasmin de Ghio ? Que dire de cette tnusi-
1 que — îndjè Saz — qni vous

berçait doucement, doucement jusqu'à
l'anéantissement '?

humain ?.

Gavrochette

— Rio de Janeiro, 1er T.H.R.—
Président M. Alvear arriva ici à bord

Le
du

Massilia ; il fut i'objet de manifestations
de sympathie.

— Washington, 1er. T.H.R — Le Sé-
rvat vola le projet de loi attribuant une

prime do démobilisation aux anciens
combattants sous une forme d'assurances
et des facilités pour l'acquisition de

rains.
— Rome, 1er. T.IIR— Le vapeur

péruvi-n Wilkeus arriva à Torre Annan

gypte antique. Chatouillez son point sen-
sib'.e, vous verrez alors de quel bois elle
se chauffe : Celle que vous croyiez au
dessus de toute humanité, se révélera
poissarde, et celle doat le nom traînait
dans les ruisseaux se montrera si fine,
si grande que vous vous en pincerez ies
lèvres.

Mais H kmet bey, qui n'avait pas des-
serré les dents jusque là, prit la parole:

— Me permeUrez-vous demanda-t-il,
de vous raconter une petite anecdote qui
confirmera ce que Djéial bey disait avant
dîner ?

— Gomment denc, répondirent en
chœur tous les convives.
ILkmet toussa, frisa sa moustache, se

croisa puis décroisa les jambes et finit
par eommençer :

— I! était une fois deux pach3s, qui
tout à fait comme nous, discutaient cou-

. tinUeiiemént ds choses et autres.Un jour,des tchioouks en auihentique bois jl® | jj arriva- que -leur discussion fut portée
exactement sur le même terrain que le
nôtre. L'un des pachas prétendait que la
noblesse s'acquiert par l'éducation, i'au-
rre soutenait -ie contraire. Ils décidèrent
d'en Геле, l'expérience. Aussitôt dit aus-

collègues s'il avait craint un désaveu. 1 nationale sur le même objet.

v . eur de 3 millions. La police les con-

fisqu i ?
— Madrid, 1. T. El R.— Plusieurs at- i

lâchés navals de l'Amérique latine, ,ve- !
nant de France, sont arrivés pour parti-1

; ciper aux fè es de Guetharin, commemo- ]
■ mivas du premier four du monde. Ges]

Quand ies invites de DjMal pacha re«

passèrent au saion, l'heure était déjà
fort avancée Mais d'ordinaire les nuiis
de Ramazan, les musulmans veiibnt jus-
qu'aux premières lueurs de l'aube, pren-
cent une collation et s'endorment pour
ne sa réveiller que dans. l'après-midi; de

ter-1 cette façon l'aiguillon de la faim ou de

f la soil ne commencé à se fure sentir que
'

'orsqua déjà l'ézan est proche-.
Donc après que le café fut servi pas

là où
lie avait été interrompue. Parce que
les Tares qui aiment déguster ce qu'ils
mangeat-et je les approuve pleinement
—parlent très peu à tabiê contrairement
à ce qui se fait en Europe oû la salle è

manger prend parfo.s des airsda parie-
ment, un jour où l'on discute le badgei

avec 3 tonnes de stupéfiants d'une] les eunuques, ta discussion répn
La polie

commenceront le 5 et comporte- j ou l'amçnd-nment de la loi sur les loge-; fè'e-;
jronï notamment une grande revue navale

\k laquelle, v.aisembiab'ement, le roi аз-

: sister i.

dent de voir l'œ ivre continue 1

ni l'esté par
autres.

es dons vsriés en

Le

В-32ШГО}' iÀ,
it) (Ivéïf ~

a été ma-

espèces et
comité.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne partent pas
en caractères lisibles la signature el

l'adresse de l'expéditeur.

André MAUHEL

L'EFFORT ITALIEN
Conférence faite aux Amitiés

HaSiennes à Bruxelles
le 24 décembre 1921

(Suite)
L'escadrille de chasse française

installée au Lido suit sa sœur ita-
lienne. Si l'engin ennemi passe
néanmoins, il est alors bombardé

par les batteries flottantes fixes

étagées tout le long du Lido et par
des batteries disséminées sur la

lagune, et s'il échappe encore, ее

sont alors des batteries de canons

hissées sur des toits delà vilie qui
le reçoivent. La nuit enfin — et
c'est encore ici une invention de la
marine italienne — un cinquième
moyen de défense intervient, le
barrage aérien, des fils d'aciermon-
tés jusqu'à deux et trois mille mè-
très de hauteur au moyen de bal-
Ions sur la route des aéros qui
viennent prendre leurs ailes. En

septembre 1916, trois avions auîri-

chiens capotèrent ainsi — personne
fne s'y frotta plus. Le 17 avril 1917
Це commandant, trèx fier, ru'ex-

pHquaii tout cela, me montrait la

I carte où étaient marquées avec

leur date de chute les bombes ian-
Cées sur la ville, et il me faisait

j remarquer que si les premières
visaient toutes l'arsenal et la gare
— d'où la destruction du plafond
de Tiepoio au Scalzi, de la coupole
de San Métro in Gastelio, et San
Francesco défia Vigna écorniflé —

les dernières étaient jetées loin de

(ces deux buts. Je citerai entre au-

1res, et c'est encore la chance de
Venise, ia bombe qui tomba près
du F.ialîo sur uns bicoque qui n 'é-
tait séparée que par une rutile de
deux ou trois mètres de large du

palais Dandoio, le plus vieux de
Venise.
Bref, le commandant m'ayant

expliqué tout, eeia me dit: ceMain-
tenant allons au Lido voir les vi-

gies et les batteries, ;> Et nous

voilà partis en vedette: nous vo-

ions sur ia lagune et débarquons à
la p'oin&e San Nicole du Lido, au

pied du sémaphore, de la passe

ï j même du port de Veoise.Nous mon- ; comme des belles les petits mono-

G tons au sémaphore, nous visitons j pians français. Le ciel se peuple
- - •

'
' Г9 • ш t . L 1 _ ,

les batteries. Quelques hommes
montent la garde. Les autres jouent
aux boules. La brume qui enve-
loppait la vdle depuis le matin
vient de se lever. Un frais soleil
fait resplendir la lagune, les îles,
les vilhs et, là-bas, Venise elle-
même. J'écoute la théorie que l'on

| m'explique des signaux, du télé-

graphe, du porte-voix, du télé-

phone, du télémètre, lorsque toui à
coup le téléphone appelle. L'homme
se redresse et dû : « Un avion est

signalé du Piave ! Trop de préve-
naoce, commandant ! criai-je. Vous
avez organisé ça peur rgoi ?—Non !
c'est sérieux s, me répond le nom-
mandant; et il mo tend un casque
J'envoie promener la précaution et

je regarde, fou de joie, de voir ça.
Les hommes ont caurq à leurs piè-
ces et mol avec eux, la sirène a]
mugi et, en moins de temps qu'il
ne m'en faut pour vous le dire»
voilà que les hydravions italiens
arrivent au fond de la lagune
comme фз afieldés sortant de ia

ruche. Puis^du Lido mêméj partent

jqRuimenb Le canon tonne, les
cris de commandement éclatent et

je vois l'austriaco au-dessus de ma

têce, visiblement perdu dans la
brume qui vient de se lever. Un
monoplan français s'éjance sur loi*
On ne tire plus pour ne pas at
teindre cHui-ci. C'est le grand si-
lencc des minutes décisives. Visi-
blement, le petit Nieuport gagne
de vitesse, ii va se placer sous l'eu-
nemiet l'abattre... L'austriaco alors
se laisse tomber et file vers la щег,
où un autre monoplan l'attend et
l'abat.
Le drame a duré dix minutes à

peine. Venise, je venais de le voir,
était bleu gardée. Je la retrouvai

ments.

Hodja-Saiih, qui n'ava-î pas en'ièrt-
meut vidé sou sac, î'cpiii.

— Ou», les femmes dissimulent mieux
leur ta'oa d'Achille, mais il n'eu existe

pas moins pour cela. Voyez vous on

G vrah j mais avoir couLance ?n ehes ;
ia meilleuie non rit un serpent dans sou

sein, comme celle fameuse reine de i'E

de gens noyés dans l'obscurité que
par les avions.
Par son initiative et m ténacité,

la marine italienne, vous le voyez,
a réussi non seulement à annihiler
dans ses effets la supériorité que
l'Autriche devaità ses càtes ?maisen-
cqre à obtenir ùup supériorité stra

sitôt fait, ii fut convenu,que l'expérience
aurait lieu sur un certain chat, que le
premier pacha avait réussi à rendre sa-

vaot grâce à des soins et à uce éduca-
tioo des plus méthod ques. Il avait pré-
tendait-il, si bien réussi, que le chat
stylé comme un valet de chambre de
haute école servait le-café, présentait la
fen, portai» les journaux, à la grande
admirations de tocs ceux qui le voyaient.

Au jour et à l'heure dite, les deux pa-
chas s'installèrent gravement dans leur
fauteuil et après avoir arrêté les condi-
lions de la gageure, qui en l'espèce con-
sistait en un festin à Alem-Dugh, at-
tendirent non moins gravement quê le
chat apporte le café.

La porte s'ouvrit, et de fait un chat se
dessina dans l'encadrement, il s'avait-
çait conscient de toute l'importance de
son rôle,et po tant le plateau avec lestas-
ses de [café.

Le second pacha qui était pé malin,
ouvrit à ce moment précis une petite
bot e on carton d'où i! laissa échapper una
souris.

Le chat stylé, éduqué au prix de tant
d'efforts ne fit qu'un bond jusqu'à la
souris; le plateau, lestasses gisaient sur
ie tapis.

Le premier pacha qui s'était pris la
barbe, songeait, tandis qu'un fin sourire,
fleurissait фш§ les y-us narquo's de I'au-

rompit leCe fut le premier pacha qui
silence louid d'enseignement

—Je comprends laissa^t-ji tpaoher d'une
voix, où se Remarquait; toute la profon-
deur de la désiisasion éprouvée, j com-

naisse éduqué comme

qu'il n'est aucune ias-
qui puisse amener un figuier à

aurait pris le deuil le jour où la ! donner des marrons, une femme ou un
Dominante aurait été détruite. Elle J homme à ê'r© nobles quand ils ne l'ont
a réussi à assurer les communica- |j am » is qu'en apparence.»
lions avec la base de SaToniquel L argument était décisif. S9f|i ««t »•

Л , n 1 . r> . • i гппмя Я amaftM пм A

vyic a. UI.HCUU une ац^спише ail cl- j pren(Js qU8 ]'0a
tégique qui a protégé efficacement j ç0Q nkl prjèté , t. t
Venise, chère au monde èùtier qui f truotion qui puissi

en sas points ies plus vulnérables.
On ne peut rien trouver dans ce!
que la marine italienne accomplit?

L. Varjabédian.

csîme, si belle encore ea 191g, majs! qw dénote une infériorité quel-!
si vide ! Pas une gondole, pas uni conque pa* rapport яц$ msr;ue"'

vaporetto. Le grand canal était i alliées. Et ie fait qu'elle venait!
mo r t. littéralement mort. Et ie
soir | Tout éteint, la
je me souviens d'un
je revenais de dfner de eheg
D'Annunzio, j'ai bien cru,

fois, que j'allais tomber dans un

Jrou, Il est mort, à Venise, plu§

Placement de fonds
•- ».• -» •-«' - Я *

Ne places pins vos capitaux sans
..

» *, i I rantiô.Si voua désirez avoir pour vos fonds
ши, ». accomplir i effort de^ la guerre

garan tie sûre et solide, avec desnuit absolue, itripoiuaiue qui avait usé et démuni! intérôte très avantageux, faites vos place--,oir lorsque > seS «e peut qu'ajouter à sa i шепй snr hypothèque 4'т1ф/ип$кпvaleur. Efie a' bjep
7

dix î pstrie et des alliés,
"#r||é fié

j Âmessex-vous donc, à cet effet, à la
| Maison de Banque G, НАМСТ'ОПШ,,(à suinte)
'

Galata, Buyuk Tanml Нар, T8-I9,
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3 50

19 75

Ltq.

COURS
New-York
Londres
Paris
Genève
Rome
Athènes
Berim
Vienne
Sofia
Bucarest
Amsterdam
Prague
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Tare Unifié 4 0 }0
Lots Turcs »

Intérieur 5 ojo >

Anatolie I & II 4 1]2 olo »

Ш »

Eaux de Scutari 5 ojo »

Port Haïdar Pacha 5 o{0 »

Qnais de Consjple 4 ojo »

Tunnel 5 o}o »

Tramways б oio >

Electricité 5 ojo »

ACTIONS
Anatolie 60 oio Ltq.
Assur.Génér.de Consiple »
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« « (Bons) »
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Dercos (Eaux de) »
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< Privil. »
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Régie des Tabacs »

Tramways »
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60 —

7 £4
7 75
3 18

13 50

800 -

101
23
1 52

231 —

14 30
20 1|8
12 30
10 50

20
4
4
4

25
75
70
65

16 30

61
43
33
18
19

28
10

50

25

Le mark et le dollar

Paris, 1. T H R. — Le correspondant
du Pelit Parisien à Berlin dit que la

journée fut marquée par une certaine
nervosité parmi ie public ne manifestant

pas un vif mtéiêt snr le côté politique
de la situation actuelle, mais se préoccu-
panfc exclusivement dn coût de la vie.

Des incidents se produisirent aux Halles

centrales berlinoises, dépourvues de nu-

méraire suffisent, et qui suspendirent les

paiements.
Le correspondant de l'agence Havas,

dit qu'un revirement complet est remar-

qué "dans la population allemande, à

l'égard des sujets américains. Cela doit

être attribué à i'infiuence du dollar.

La situation militsire d'après
les cerclés tores

Sscteur de Kodja-Ili, — Les opè-
\ rations se sont ralenties. Le сот-

mandement de ce secteur attend le

développement des opérations sur

le front méridional.
Centre.— Duel d'artillerie. Au-

cime action importante, sauf et

Altountache où le combat continue.
Front méridional. — La réali-

sation du plan de l'étal-major dé-

pend de l'issue de la bataille ran-

gée qui se livre devant Ouchak et

que les forces hellènes qui s'étaient
retirées de Domnlou-Pounar ont du

accepter. Actuelleinrnt la lutte est

devenue plus sanglante, les Turcs

ayant reçu dés renforts,
Un fort détachement de cavalerie

turc, passant entre Ala-Chéhir et

Ouchak, aurait exécuté un raidi
jusqu'il Koula.
L'objectif des Tares serait de se

porter vers le nord pour couper la
retraite aux Hellènes. Mais ils ne

procéderaient ci ce mouvement qu'a-
près l'occupation d'Ouchak et d'Ala-
Chéhir.

* *

Moustafa Réchid pacha, repré-
sentant de la Sublime Porte à Loti-
dres, a adressé au Hardjié une dé-
pêche où il rend compte de l'effet
que l'offensive kémaiiste a produit
sur les cercles britanniques et de
la façon dont ceux-ci envisagent la
situation.

Nabi bey, représentant à Paris,
a envoyé aussi une dépêche où il
rend compte de i'effet produit sur

les cercles français.
De nos renseignements puisés

anx cercles turcs, il ressort que la
Conférence de Venise pourrait
être ajournée jusqu'à l'issue des
opérations militaires.
Les mêmes cercles sont d'avis

que l'offensive actuelle est suscep-
tible de faciliter les travaux delà
conférence.

A
Й

Le meurtre de l'imprimerie

Berlin
Berlin, 1. — Parmi les diverses

mesures prises par ie gouverne-
ment allemand pour enrayer la
chute du mark, figure l'abolition
la franchise douanière pour l*im-

portation du tabac brut. Le gou-
vernement de Berlin s'efforce con-j
tinuellement d'arrêter l'importation jbsrté provisoire sous

La vie drôle
et la vie triste

Le mouvement du port
• National Sieàm. Navigation]

€© LU! ©î G гееce
Ligne bi-mensaelle de Marseille

я .
î Le transatlantique PATHIS arri-Assadourian | Vf a de Marseille le lundi 23 août partira

Le mystère qui plane sur cette affaire [des quais de Galata le dimanche S sept,
n'a pu encore être écfsirci. % $ a. p.m. pour kÀ3SMLLE touchant a

Ainsi que l'on sait, le mécanicien Zareh f"
r™^!^;j^CeptanÈ des pas "

f et le portefaix Ahmed ont été mis en 11- j tons
'

fiaCou

Agence Maritime
SOC1FROS

Le vapeur lOREJLEY de 600 ton-
nés, battant pavillon français, partira le
jeudi 7 sept, directement peur Hotou»n
en. acceptant des passagers et des mar-
chandises.
Pour frets et renseignements s'adres-

scr à la Soaijros, Palazzo Kara-keuy,
renseignements s'adresser à 5 chambre 3, xêleph. >. ci a 29<-9,

jpagnie de Navigation Nationale

pensables.

caution.
de toutes marchandises non indis- ! La juge d'instruction serait arrivé .dé- : d-j Grèce, Galata,Arabian han, îeF 'étagé,

(Radio américain) fieitivement à la conviction que Zareh et (T.H Péri 3240 324!, eu.aux sous agences
# (Ahmed sont innocents et que Mardiros (à Péra Banque d'Aihènes, Grand'Rue de
* *

... {n'a pa avoir péri que par la main de son
' Para, à Galata, Phatiron han sur les

A la suite de la aépréciation ciu : de dicn&nche soir, avec—fort pro- i 4u*îS » -± lélé h. Péra 1967*
mark et de la rarete des bankao- ^bîblement — ia complicité d'autresindi-
tes, la Reichsbsnk a été obligée vidas.

d'émettre des coupures de bank-j Oi n'est cependant pas encore sur la : Navigation à vapeur The Patrlotic
notes de 50 à 100 mille marks pour j piste da cet Ilôte mystérieux. j ^ Rallias

Jioeeurs...

Navigation Paàdèlf Frères
Le paquebot-rapide СA TEHINA. de

2000 tonnes, disposant de 150 couchettes
en lère etame classes ainsi que de spa-
ciaux entreponts pour passagers de Se
classe partira samedi 2 sept, à 5 h.
h. m. pour Dardanelles, Mételm, Smyrne,
Le Pirée et Alexandrie, acceptant des

if#*;

Circulaire
M..,.

faciliter les gros paiements.
(Radio américain)

•f*
* *

Le service des téléphones sans

fit allemands a été inauguré offf-
ciellement le 1er septembre.

(Radio américain)
i La propositisii britannique

et les Lieux-Saints
Genève, 1. T.H R.— La propo-

sition britannique au sujet des
Lieux Saints comporterait la cons-
titutiond» trois Commissions, dont
une musulmane, une chrétienne,
une juive, et une Commission plé-
nière sous la présidence améri-
came.

EH ALLEMAGNE
Berlin, 1, T.H R. — Selon la Freiheit

de soldats républicains du régiment d'ar-
tillerie de Paderborn ayant protesté cou-
fcre desréjouissances d'un caractère mo-

narchiste dans ia caserne, ils furent me-
nacés de sanc'ions sévères.

— La situation continua à empirer à
la suite de l'inflation monétaire. Deux
milliards de mat ks sont imprimés par jour.

— On signale une ceitaine efferves-
eence dans les classes ouvrières.

— Le préfet de police de Berlin ne se

rendra pas su congrès international de
police à New-Voik.

et L. Teryazos

ides marchandises.
| Pour tous renseignements
! à la direction Galata Kara Moustafa,ia f Couteaux Han No ÎSl.Téléph Péra 1814.de

I Ssrvisas des lies des Princes

| passagers et marchandises.
I Pour plus amples renseignements s'a-

Маииэ'ч плгйигч ? \ dresser à l'Agence Crespin Galata Merkezгиата.ь noceurs... . Le vapeur VICTORIA tfihtim Han, No 8 rez-de-chaussée. Té-Le nommé H zir et cinq de ses amis | partira des quais de Sirkédji le lundi léph. Péra 2585.
se rendirent avant hier au café d'Ali-i 4 sept. à 4 h. p.m. directement pour?
Ekber, à Tchifté-Djéviz, Chichii. jSebastopol acceptant des passagers et !
Ibzir, s'adressant à Ali-ЕкЬэг :
— Il nous faut six femmes, lui dit-il. L .

0ur
,
tous /"^saignements s'adresser j à partir de samedi, 22 Juillet

— Nous avons ici du café et de
bière, répondit Ali Ekber, mais pas
femmes.

m
-cepeWant , nooos ™ ^ ^ (цОВАШЕЗ DU BOSPHORE
— C'est poss'ble, mais je n'en ai pas. î

(à partir da 1er juin)

A propos lies forces do Semico
D'après un télégramme en date

du 26 août parvenu aux cercles
kurdes de notre ville, ia nouvelle
publiée par un journal d'outre-
pont et d'après laquelle Semico se

serait rallié aux forces kémalixtes

7 20

Berlin, 1, T. H. R,— Les constructeurs
aéronautiques recevront 150 millions de
marks comme dédommagement pour les
restrictions dans les constructions résul-
tant du Traité de Versailles.
Btrim 1. — Le Vorvaeris signale que

chez les soldats du 17ème régiment de la
Reisehwehr l'esprit réactionnaire prédo-
mine. Le régiment honore le portrait du
Kaiser tandis que celui du Piésident Ebert
se trouve dans une posture méprisante De
? ombreux officiers portent l'aig u impé ial
et dans la salle de lecture du foyer du

I
soldat on ne trouve que des journaux ré-
actionnaires.
Berlin 1. — La cherté des vivres occa-

Cette réponse mit en fureur lé groupe., !
déjà à moitié ivre.
Hizir et un da ses compagnons, tiré-1

rent leur couteau et se précipitant sur le |
nommé Kémal qui s'était placé devant | g §7
Ali-Ekber, le lardèrent de plusieurs coups. 110 12

Grand incendis à Mételln \
A Môtelin, aux environs d'Àyasso, un j

incendie s'est déclaré, d'après les jour-1
naux turcs, dans ia journée du 22 août f
et n'a pu être éteint que le 25.
Denombreusss familles s ; aient sans

abri.

Querelle d'Allemand
Un ouvrier électricien, Ahmed, demeu-

rant à Haskeuy, rencontrait l'autre jour
un huissier, Moïse.

La campant devant !ai ;
— Ta m'as regardé de travers ! lui |

dit il.
— Je ne vous avais même pas aperçu, j

répliqua Moïse. Et si vous ne m'aviez pas f
adressé la parole, je serais passé sans |
vous voir.

— Vous mentez !
Et sortant uu couteau, il porta un coup I g 25

au flanc de l'huissier, après quoi il Frit |
la fuite, mais fut rattrapé par les agents 1
qui le conduisirent au poste.
L'état de Moïse est grave.

Encore un qui procure des places i
Le nommé Nazareth,., domicilié rue Bu-

yok-Cabristan, aborda, vendredi dernier, \
sur la grand')ue de Péra, un passant!

6 47
9 02
11 20
3 50 (zigzag)

DESCENTE
D© Buyiilidéré
7 12 7 57 S 42

12 12 (z'gzag) 3 12
5 12 7 37

De Yénikeuy
7 37 7 40 8 22

10 32 10 35 (Asie)
12 32 1 (Asie) 3 47

5 32
7 57

6

De Bébek
54 7 12 8 32 8 35
59

.
4 14 5 53 8 29
De Beicos

15 7 — 7 15 8
58 9 - 10 45 11
15 В 37 4 — 6 30
— 7 50

De Gaedilii
55 7 05 7 40 8 40
40 11 25 12 25 1 55
3 4 40 6 20 7 10

MONTÉE (départs du pont)

une

Nous avons l'honneur^de porter à votre

connaissance que M. François Beyeklian
s'étant d'un commun accord, retiré de

notre firme, cette dernière est dissoute à

pmir de jour et Monsieur Jean В

Corinli prend la suite des mêmes affai-

res sous son seul nom, appert circulaire
ci-bas.
Recevez M nos salutations em-

piëssées.
Beyeklian & Corinti.

Me référant à la circulaire ci-contre,

j'ai l'honneur de vous informer que je
prends la sqjte des affaires de la Société
« Beyeklian et Corinti », dissoute ce

jour, et que je continuerai à m'occuper
comme par le passé des affaires en corn-

mission et représentation sous la raison

sociale suivante :

JEAN B. CORINTI
Monsieur Joseph Guirard, mon colla-

borateur, garde dans ma nouvelle Maison

la procuration qu'il avait dans la Société

dissoute.
Dans l'espoi r que vous voud'vz bien

Cwûïjpuer h tn'accorder votre confimce
et en vûb^pPîSRt de prendre bonne note

des signUmes ci bas, je vous présente
M mes sincères salutations.

Jean B. Corinti

M.J.B. CORINTI signera: J B. COR1NH
M J. GUIRARD » P. Pou JEAN

В CORINTI

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devoir rappeler au pu-

blic qu'en veitu de l'Art 2 Г du règle-
ment sur la Police de la Pêche et de ia

Chïsse, et de son appendice, quiconque
se livra à la péché au moyen de la dy-
namite est passible, en pius de la confis-
cation qu. prpduit de sa .pèche, d'une

amende de 1 à 20 Livres truques ptd'pp
emprisonnement d'une sennine à 2 ans

L'Art. 196 du Gode Pénal punit des

gjornes peines ceux qui se livrent à ia

Veutë la* d^najaiRi.
La Direction Générale

Le 27 Juillet 1922 26

dement.
Les forces de Sémico ont repris

l'offenfeive contre les troupes per-
sànes et occupé Selmas.

Chez fi Lloyd George
Londres, 1.—Sir Robert ITorne,

chancelier de 1 Echiquier, venant
d'Ecosse, est rentré hier matin à
Londres pour rencontrer Sir John
Bradbury, de retour de Paris. Sir
Robert Horne et sir John Brad-
bury se sont ensuite rendus en-

semble chez M. Lloyd George.
(Leafield Press)

Des bandits attaquent un train
Barcelone, 1. T.H.R.— Des ban-

dits attaquèrent un train et s'em-
parèrent de 145,000 pesetas. Les
soldats de la caserne de Hasine
poursuivirent les assaillants. Un
bandit et un cheminot furent tués.
Les autres assaillants s'enfuirent.

La Pologne démobilise
Varsovie, 1, T.H R.— En Polo

gne, la classe 19 a été renvoyée
dans ses foyers ; la classe 20 a été
licenciée le 31 octobre. On envisage
la démobilisation prochaine et pro-
gresbive de la classe 21. Ces me-

spres démontrent l'absurdité de
l'accusation du militarisme si sou-
vent formulée contre la Pologne.

En Haute-Silàsie
Bruxelles, 1. T.H.R.— A la suite

du meurtre d'un sergent et d'un
soldat belges à Obercassel, on pro-
céda à plusieurs arrestations. Si
l !qn pe trouve pas 1rs meurtriers,
on procédera à l'arrestation de
fonctionnaires, du maire et des
commissaires de police.

Fin de grève au Hâvre
Le Havre, 1. Т.Н.R.—Toutes les

grèves de solidarité sont termi-
nées.
5

г ; Pilsudski
Varsovie, 1. — Le chef de l'Etet

partira pour Bucarest le 12 sep-
1 îempre'accompagné du ministre
j des affaires étrangèiés Narutowicz,

sioana des troubles à Ebdifëld. La police
dut intervenir, il y eut un civil de tue
et une trentaine da blessés.

Les syndicalistes estiment insuffisantes
les mesures prises contrôla cherté delà
vie et décidèrent des pourparlers avec le

gouvernement.
Berlin, 1 — La commission du contrôle

da Reischtag discuta l'accord entre le
Reich et la Bavière, Le chancelier Wirth
ma que l'accord avantageait la Bavière à
l'égard des autres Etals.

L'Estodiantina AU LIBAN
A partir d'aujourd'hui une excel-

lente Estudiantina exécutera cha-

que jour les meilleurs mor-

сеаыас deson répertoire à h
belle Brasserie A U Ij IBAN.
Une autre musique se fera

entendre dans les salons de la Bras-
serie pour ceux qui veulent danser

Avis
L'administration de ia Dette Publique

Ottomane informe ies intéressés et no-
tamment les imprimeurs qu'en vertu des
paragraphes 2 et 3 de l'Article 1er du
décret-loi sur ie Timbre du 1er Juillet
1338 les avis et affiches sur papier distri-
bués ou affichés sont, à partir du 6 Août
1922, assujettis indistinctement à un

.timbre de 10 paras.

Avis

Bucarest

L'Administration de la Dette Publique
Ottomane informe les contribuables que
le Décret-loi sur le Timbre du 1er juillet
1922, ayant abrogé les deux derniers
alinéas à l'Art. 28 de la Loi sur le timbre
actuellement en vigueur, ils peuvent,
jusqu'à l'émissipn de nouvelles vignettes,
faire usage pour le timbrage de leurs
actes et écrits, indistinctement, des
timbres fixes ou proportionnels.

Consipte, le 27 Juillet 1922. N0 2

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane croit devoir rappeler aux con-
tribuables que le décret-loi portant aug
mentation des droits de timbre epirg en

vigueur le oimanchs Août 1922
Consjple, le 27 Juillet 1922. N0 25

nommé Mardiros, sachant sans

quo celui-ci cherchait une place.
Il lui proposa de lui en procar

dans une compagnie de
lienne.

(Pourquoi de préférene
psgnies italiennes ?)
Quoi qu'il en soit, Mardiros accepta ét

eut la simplicité de remettre 600 pias-
tris à Nazareth qui, aussitôt en posses-
sioa da ia somme trouva le moyen de
prendre la poudre d'escampette.

Un vol de 6000 iîvres
Des voleurs se sont introduits la nuit

de vendredi chez M. Alexandre, proprié-
taire d'une brasserie, demeurant à Péra,f
Aïnsli-Tchesmé, me Arslan, et ont vo !é
pour 6000 livres de bijoux appartenant
à sa femme, Mme Anato, née Sovahoff.

Les soupçons se portent sur la dômes-
tique Angéiiki, dans ia même maison.

Commencement d'Incendie
Un commencement d'incendie — dû à

l'explosion d'un réchaud à pétrole qu'on
avait par imprudence rempli de
benzine — s'est produit vendredi
au sous-sol de la maison de Hafiz-MehriKd
i.ffmdi, à Kutchpk-Bszar, quartier Ayas-
seddine.

Fermeture d'urt iripot
La police, ayant appris que ie café du

nommé Ali, à Haïdar-Pscha, était un vé-
litsble tripot, a procédé, avant-hier, à
sa fermeture.

Faux billet
Le nommé Gotcho, marchand de fro-

mage, demeurant à P'ancaldi, remit l'au-
tre jour au conducteur d'an tramway, à

Péra, un billet de demi livre qui fut rs-
connu fsqx.
Co'cho a été arrêté.
LVnquête se poursuit.
Profitant de l'absence du mari
M. Alexandre sujet russe, tenancier du

casino Parthénon, à Buyukdéré, était des-
cendu l'autre jour en ville en vue de cèr
tains achats. La buffetier en profita,
pour se faire remettre, par Mme Aie-
sandre — qui eut ia simplicité de croire
à s s mensonges — 150 livres sterling
ainsi que trois bridants et divers autre-
objets et quitta Buyukdéré
Il allait trop souvent eheg la

bSanehîs'Ssusg
Aliogiou Ahmed, du bataidon de gen-

d&rmerle de Gis ikli, qui avait remis
à ia dame N;r hauem son linge pour
blanchir, alla plusieurs fois chea eil
pour demander s'il était prêt.
Qàeîqiies-ûnes de ses visites

pafaîi-И, lieu à une heure indue.

7 h 30 (côté d'Asie) ; 7 h. 56 (de Bé-
bek à Stenia) ; 8 h. 30 (rive d'Europe)';9 h. (Asie) ; 9 h. 15 (Arnaouikeuy) ;9 h 45(rive d'Europe),10 h 40(Arnaout-k.)"■ 1 u 15 (Asie); 11 h. 45 (Europe);

'z ;gzag Beïcos) ; 3 h fAsie et

11 h.
2 h. 30

doute Tfhérapia Buyukdéré) ; 4 h. 50 (zigzag \ 4 heures après-midi.

Du pont : 8 h. 30 (direct pour Prin-
kipo) ; 10 h. (avec Gadikeuv) ; 3 h. 30 ;
5 h. 45 (Proti si î rinkipo) ; 5 li 45 (An-
tigonï Haiki) ; 6 h.30, 7.15(avec Gartai et
Pendiki ; 8 h.

Da Prinkipo : 6 h. 30 ; 7 h. 15 (de
Pendsк à 6 h. 00) ; 8 h. 15 (direct pour
1s pont) 8 h. 15 (de Halki avec Anti-
goci) ^ 9 h. 10 ; 4 h. 45 (avec Cadi-
keuy) 6 h. (avec Gadikeuy).

En outre, un vapeur part de Pendik à
7 h. 30 pour Gartai, Maltépé et Djadé-
Bostanl, avec retour rîa pont le soir à 6 h.

j Service des dimanche et Vendredi
j Dn pont : 9 h (avec Gadikeuy) Les
{dimanches jusqu'à Pendik) ; 10 h. (avec
|Gadikeuy, 1 h.30 (avec Gadikeuy,) 5h.l5
j 7 h. i avec Gartai, Pendik) 8 h. (les di-
1 manches à 9 h.)
| De Prinkipo ; 6 h. 30 : 7 h. 30 8 h. 15

!
9 h. ; 5 h 15 ; 7 h. ; (avec Gadikeuy);
8 h. 45 (de Pendik 7 30 avec Kadikeuy),
En outre, un vapeur part à 7.30

1 de Pendik en faisant la côte d'Asie

j et il retourne ie soir avec retour au pont
I à 6 heures.

Les dimanches seulement, à 11 h, 30,
départ du pont pour Halki, Prinkipo,
Kartal et Pendik.

Hôpital si dispensaire de la
Société Internationale

de la Protection de l'Enfance
CHICHII

Dirigé par le Dr V2OLI
Mardi et vendsedi à 10 h. a.m,

Consultations par lelDr Tibërius
Grand'Rue de Péra Cité de Syrie, 22

pauvres de 2 àConsultations pour les

Beïcos) ;5 h.5. (direct Gandilii a. Beïcos);5 h. 30 (Europe dir. à Yénikeuy ); 5 hBO

Hier
Galata

vendredi d'été, ta Bourse de
était fermée.

(dir.
keuy Buyukdéré) ; 6 h. 45 (Europe jus-
qu'à Sténm); 7 g. direct Yénikeuy-Buyuk-
déré) ; 7 h. 45 (dir. Boyadjik Buyukd.)8 h. 2'j (Europe jusqu'à Yénikeuy) ;8 h 35 (Asie) ; 8 h. 45 (dir. Yémk.-
Buyukdéré).

Dimanches
(Descente dans l'après-midi)
De Buyukdéré

1 15 2 42 4 12 6 12
6 17 6 45 7 15 7 45
8 15 8 57

Da Yénikeuy
2 22 3 02 4 32 4 35
6 32 7 05 7 35 8 07
8 16 8 35 9 27

De Gandilii
2 10 3 05 3 27 5 23
7 25 9 12 8 50

(Montée dans la matinée)
8 h. 30 (Côte d'Europe)
8 h 45 (Asie, puis Thérapia-Buyukd.)9 h 15 (direct Yénikeoy-Buyukd) ; 9h.30

(rive Europe) ; 10 h. 30 (zigzag jusqu'à
Buyukd.-Mezarb) ; 12 h. (Europe)î h. 15 (zigzag ; 2 h. 15 (dir. Yénikeuy-Buyukd,j etc.

Collège National Arraénisn-Êathq-
lîque Bt-Grégoire l'Ubminateur

Fera, Rue Yéchîî N0 1

Année Scolaire 1922-1QT}
La rentrée des Classes fixée au!lundi 4 septembre Les cours com-irnenceront le lundi suivant.
Les inscriptions sont reçues à laDirec-lfi. n tous !es jours (excepté les mardis,les jeudis et ies dimanches) de 9 heures|à midi.

La Direction.

Ls Société protectrice des ашгшх
Rapport pour к mois d'août
Inquêtes, 4 ; poursuites, 7 ; averti»-

sements, 16 ; chevaux fatigués mis au

repos, 8 ; chevaux hospitalisés, 27 ; che-.
vaux humainement rués, 1 ; petits asif-
maux humainement tués, 16 ; amenés
par leurs propriétaires pour être tués, Ц;
fouets confisqués, 6.
Diverses localités de la ville ainsi que

de la banlieue out été inspectée?.
Notre attention a été spécialement at-

tirée sur la malpropreté des étables qui
forent nettoyées en présence de notre

| inspecteur. Un combat de coq rencontré
j au Bosphore a été arrêté et les proprié-
'j taires de ces bêtes conduits au poste de
I police où un premier avertissement leur
| a été donné ; en cas de récidiva une
I amende leur sera infiigée.

Une chambre spéciale a été installée à
i'hôpital du prof. Santour, à Ghiehli,
pour tuer humainement les petits animaux
à l'aida du gaz d'éalairage,
La carte de sociétaire est de 1 Ltq,

S'adresser à ;• Mme Barton, 74, Grand'çtàQ
de Péra.
Inspecteur: M. Johnstory, poste an-

glaise, boite N0 59. M. Cfiars-, 14, Tchi-
nar Soksk, Yénikeuy.
Hôpital Chichii, en face du

d'CLman bey.
Le professeur Santour

sullalions gratuites
à Chichii. *

Casino

ffonne des con-
fous les vendredi,

H

Faibles-Anémiquee-Conyalesc^ls
prenez

rVTUil

AU GlYCERQ i

En venteparîoyf
Ш

Prière à nos

n'écrire que sur

feuille.

соггщгщфьи de
un seul côté de la

Avis
La Direction Générale de la Dette Pu-

b-iqne Osiomane rappelle aux débitants
de spiritueux qu'ils doivent, en confor-jmité des dispositions des articles 10 et 14

le 5 du Règlement sur la matière, s'adresser,
avant le 1er septembre 1922, aux agences!

; de la Dette Publique Ottomane dont ils re-jeurent, \ lèvent, pour le paiement des droits da leur!
( licence semesirielle,

Le portefaix Ibrahinq msri de Nil' ha-1 Les débitants qui ne se muniraient pasnem.se fâcha. 4 de iiçenoe avant le 1er septembre pro-Tandis qr.o, l'antre soir, Alioglou A b-1 chain et qui débiteraient des boissons spi-
v ^rned se rendàit de nouveau clnz la Ыав- ! riiueuses après cette date, seraient pas-П, trôiafee-trois ans garantitToxé- ^chisseufe, il fut assailli par le portefaix ; sibles des pénalités édictées par la LoiJ -

et plusieurs de sqs . compagnons qui le) Gonsiantinopie, le 10 août 1922.
rp.'^èreot et le blasèrent, | N0 31.

I *

J Si vous avez des aflaires 011

^ sucres et cafés adressez-vous

Щ à M. Antoine Moscopoulcs
É courtier et expert spécialisteyîJ X

.

i

f eu sucres , cafés et riz
î STAMBOUL, Validé Sultan Ilan
ф près du pont, Ло 12
L, Téléph.St. 1881 X

One longue expérience de |
t—ai'.m

TTC

*

outton ponctuelle de vos |
É ordres $
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С" de NAVIGATION NATIONALE de GRECE
Le colosse transatlantique CONSTANTINOPOUS

battant pavillon anglais, de 25.000 tonnes et d'une vitesse de 18 nœuds

arrrivera vendredi 1er septembre et partira des Quais de Galata le

eudi 7 septembre directement pour

24 EW-YOHK

touchant Smyre et le Pirée et acceptant des passagers et marchandises.

Pour plus amples renseignements et po ur retenir 1 es places
s'adresser aux bureaux de la Compagnie, Arabian Han. Téléphone
3240il, ou à ses Sous-Agences Phaliron Han No 2, sur les Quais de

Galata, Téléphone Péra 1967 ou à l'Agence de la Banque d'Athènes à

Péra.

Fabriqué
an Angleterre par

ATTENTION ! !

HAUTE COMMISSION DES VENTES I BEW LIFE «»aDE»

Kalamazoo 4 Impey LUI.
Northfield, Birmingham.

Registres à feuilles mobiles
Le meilleur système au monde. Exclusivement adopté en

notre ville par les Banques, Sociétés, Assurances et Maisons de
Commerce. Stocks importants en ville. Feuilles suivant vos in-
dications pour votre usage spécial.

Seul Agent dépositaire : A. CALINDER
45 46 Union Han, Galata. — Téléphone Péra 1502

Ministère des fîîîRÏÏCGS. Téléphone : Stamboul 1977

No 439.-Adjudication définitive du lundi 4 Septem. 1922

A la fabrique de Zeïtin-Bournou : 17 voltamètres, 17 ampé-
remètres dans des boîtes :

Au dépôt de Saradjkhané : 700 creusets du No 6 au No 30 se

vendront en bloc ou en détail, par numéro 500 kilos de fer-blanc,
2.000 kilos d'enclumes pour forgerons, 2.000 kilos de lourds mar-

teaux pour forgerons, 20.000 kdos de fers à cheval.
Au dépôt des fortifications de Piri-Pacha: 5.000 kilos de fils

de fer minces rouilles.
A la fabrique de Fezhané : 8.000 kilos de pièces de cuir et de

peaux.
Au dépôt de Sélimié-Eavak : 2.000 kilos de boulons neufs

contenus dans 47 sacs.

A l'imprimerie militaire : 10 mètres cubes de charpente pour
la fabrication de voiture, 10 mètres cubes de grillages ordinaires
pour voitures.

Au dépôt de constructions d'Akhir-Capou ; 600 kilos d'enclu-
mes pour forgerons, nombre d'enclume 12 ;

Au bastion hongrois d'Anadolou-Kavak matjar-tabassi !
2.5000 pieux avec et sans plateaux (tabla) fixés au sol à des fils de
fer barbelés.

Au dépôt de Tophané : 303 ualefs des diverses dimensions.

j A partir de Dimanche 3 Septem-
j bre le New life garden (ci devant
(Eptalophos) à Taxim réorganisé
;par M. Christopoulo entre dans

\ une nouvelle période. Il y aura

j chaque jour, musique Américain

|jazz band, depuis 4 h p.m. et

|danse dans ses spacieux salons.

I
? Entrée libre.

Consommations de toutes sortes

jà prix réduits. Bière double verre

| seulement pour ю Piastres.

Douzico, le carafon avec variété

de mézès 25 Piastres.

BRILLANTS
Perles, pie-res de couleur

A CHAT

AU MAXIMUM
Galata, MehmedAli pacha han 40

Téléphone : Péra 2429

AUTOMOBILISTES !

Après avoir examiné les voitures de diffé-

rentes marques, vous ne pourrez que vous in-

cliner devant la supériorité incontestable de la

célèbre

22 HP BERLIET
Essai sur demande à la Succursale

des Automobiles BERLIET
Chichli Téléphone Péra 2909

шшммтттттммтт

BANCO DIROMA
Oapital versé :

Lires 150.000000
Filiales et Correspondants

dans le monde entier

&

Toutes les opérations de Banque,
de Change et de Bourse

CONST ANTINOPLE
GALATA, Camondo Han.- Tél. Fera 390-891 ^
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél. St 1501-02
FERA, Gd'Rue de Péra, No 337.-Tél.P. 3141
Entrepôts, Scutari, (transit). Sirkedji

Banque d'Athènes
Société Anonyme

CAPITAL entièrement versé : Drms. 4-8.000.000

Siège Social : ATHENES
Adresse Télégraphique : « BANCATHEN »

SUCCURSALES ET AGENCES
EN GRECE : Agrinion, Andrinople, Argostoli, Calamala, Candie,

La Canée, Cavalta, Chalcis, Chio, Corfoa, Janina, Larissa,
Levandia, lemnos, Mélélin, Pafras, Le Pirée, Pyrgos, Rethy-
mno, Salonique, Samos Valhy, Samos-Carlovassi, Sparte,
Syrie, Tripelitza, Volo, Xanthie, Zante.

A SMYRtiE :

EN TURQUIE : Constantinople (Galata, Stamboul et Péra).
EN EGYPTE : Alexandrie-, Le Caire, Port-Saïd.
EN ANGIiETERRE:Londres,No 82 Fenchurch Street,Manchester
A CHYPRE : Limassol, Nicossie.

La Banque d'Athènes fait tontes les opérations de Banque
telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Banque, Avances sur
Titres, Marchandises, Encaissements simples et documentaires, tous les
Pays. Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et c : r-
culaires. Ouverture d'accr ditifs simples et documentaires. Ouverture
de Comptes Courants simples et garantis. Garde ds Titres à de prix
avantageux. Location de Coffres Forts de toutes dimensions à de condi-
tiODs avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et mon-
naies étrangères.

La Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux.
La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Compte de Dépôts à Vue

et à Echéance fixe.

Service spécial de Caisse d'Epargne

BANQUE COMMERCIALE DE LA ME0ITE1AË
Capital francs : 30,000,000

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de Galata : Rue Voivoda No 27-35.

Agence de Stamboul : Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Calé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la ca isse d'épargne
$Location de Safes à Galata et à Stamboul

dans des chambres fortes de toute sécurité |

Bureau cadastral
DE PERA

Une maison en bois Nos 43 53-21,
avec jardin, sise à Haskecy, quartier
Piri-Pacha, rus Déré, s'é evant sur les
98 pics d'an terrain de 150, et pouvant
rapporter on loyer mensuel de 17 livres,
appartenant à Nissim Barnh effendi et
hypothéquée pour la somme de 1000 li-
vres, à Viré Ishak Natan hanem, est
mise en vente aux enchères publiques,
à partir du 23 août 1922 pour non

payement de cette dette

Au 1er étage, il y a deux chambres,
une corridor, une chambre à provision,
un W. С ; au sous-sol, un cuisine, un
puits mitoyen, un dépôt à charbon, etc
au 2me étage, un chambre, un cuisine,
etc. ; au 3me étage, diverses pièces, etc,

La première adjudication aura lien 30
jours après la date précitée, et l'adjudi-
cation définitive 15 jours après ia pre-
mière.

Ceux qui voudraient s'en rendre ac-

quéreurs doivent s'adresser au bureau
cadastral de Péra, munis d'un caution-
nemsnt équivalant au 10 o{o de la somme
de 1.600 livres, valeur estimative, de
l'immeuble.

3 août 1922. 4139-3

jOffres et Demandes 1
Hftnital pour CH1ENS ET CHATS du
I lUpIluI p ro fGSSeur Santour diplômé de
l'école d'Alfort. Chichli en face
bey. Téléphone Péra 1477.

d'Osman

On demande surveillant français. S'a-
dresser au Lycée Na-

tiooal Gréco-Français. Agha-Ilamao, Kul-
Han No 2 bis. 4138 4

Aypn/frp aut0 «Ch»vrollet», en très
fullUIG bon état. Elle se trouve an

Grand Garage au Taxim, où l'on peut la
visiter à toute heure du jour. Pour la
vente, s'adresser à l'administration du
«Bosphore».

Office Mondial Immobilier^1®"'™

lanik han no 24, à vendre ensemble ou sé-

parément, grande occasion, trois terrains-
pies 185,183, 181 sis rue Validé Tchesmé
Taxim, et terrain 375 pics prés Terminus
Tramway, Chichli, à prix réduits. 4112-5

AupîHfP pâtisserie à Yénikeuy près
iGilUlu д,, débarcadère. S'adresser

à l'administration ou à la pâtisserie
même à Yénikeuy.

IVipIlhiPS à vendre à Kadikeuy, Rue
iTiuUUlyd Kérestédji, 50 à côté du
Collège St-Joseph.

La plus importante question
du jour

L'époque approche où tous regagne-
ront leur maison d'hiver pour recommei-
cer à Péra la série ds réceptions et des
thés. Et tout au fond de nous mêmes
nous pensons au moyen d'aménagsr nos

salons, nos chambres et en général l'a-
meublement du home. Où trouver deman-
dons-nous des meubles jolis, élégants et
solides, des meubles qui, vu la crise,
ne soient pas trop chers?
Cette question qui est nn véritable

pr.b éme se trouve résolue par 1eBazar de
Stamboul , la grande fabrique de meubles
siseè SukédjiRue Hamidié No 50 (sur ta
ligne du Tram) de MM. Christodoulidi et

Delyanni. Yons y trouverez des meubles
de tout styie et en tout genre à des prix
50 0(0 moins chers que partout ailleurs.
Alors, dès la rentrée, faites une visite à
cet Etablissement et vous serez enthou-
siasmé de la variété des belles choses et
de la modicité des prix. Le Bazar de
Stamboul, fait des facilités à ses clients
en vendant à crédit.

Avis
Dn tribunal de paix d'Emin-Eunu :

La maison No 57 bis. sisgâ Macrikeuy,
qaartier Zeïtinlik, rue Ortszokfk, mise
en vente aux enchères pour solution
d'indivis avait été définitivement adjugée.
Mais le montant de l'enchère n'ayant pas
été payé, le dit immeuble a été de non-
veau mis aux enchères. L'adjudication
définitive aura lien le mercredi, 20 sept.,
à 3 heures de l'après-midi, c'est-à-dire
15 jours après la date de la promulga-
tion du présent avis.
Les intéressés doivent s'adresser an

bureau exécutif du tribunal précité, mu-
nis des arrhes au prorata de 10 olo de
la valeur de l'immeuble estimé à 5.000
livres turques. 4141-1

Avis
L'administration de la Dette Publique

Ottomane met en adjudication, par son-
mission sous pli cacheté, la fourniture de ;
550 tchékis de bois de chauffage.
1400 ocques de charbon de bois, livra-

vrables partie à son Siège Central, partie,
à ses agences de la Capitale.

Les offres ponr cette fourniture seront
acceptées jusqu'au 21 août 1922, à midi.

Les personnes que cet avis pourrait in-
téresser sont invitées à se présenter an
Bureau de l'Economat pour prendre eon-
naissance du cahier des charges, б

Gérant Djeœil Siouffî^ avocat

FEUILLETON DU «BOSPHORE» (N. 49)

L'AMOUR SOUS
LES BALLES

PAR

Henri GALLUS

(Suite)

Le calvaire d'une amante

XI

L'insulte dut être ignoble, car Jo3ie
tressaillit tout entière, tandis qu'un
rouge ardent empourprait son visa-

ge blême... A satiété, le professeur
répéta ce mot, comme si, avec lui, se

débondaient toute sa colère et toute la

douleur qui grondaient en sa poitri-
ne... Sa fille courbait le front, éper-
due de honte et d'angoisse. . A la fin,

en tumulte, des larmes silencieuses

jaillirent de ses paupières...
Sous la légère lumière de la veil-

i leuse, Joubert aperçut les deux si-
nuosités d'argent qu'elles mettaient
le long des joues de son amante..,

Ce fut la dernière vision partielle
qu'il eut de ce qui se passait autour
de lui... 1
Brusquement, sa pleine raison lui j

revenait... Le passé si proche, ce]
oouveau passé d'amour déjà s'en-j
fuyait Comme une ivresse qui se dis- j
sipe avec toutes ses trompeuses évoj
cations en sa pensée s'effaçaient les

jours exquis — mais taux — qu'il ve-
naît de vivre...
Elles n'étaient que mensonges,

çue leurres, toutes ces griseries de

cette passion de rencontre,.. Tout
cela maintenant laissait au fond de

son âme un parfum amer, sur un tas

de cendres froides.,.
L'image de sa vraie Pauline mentait

devant ses yeux, fleurie, enrubanée
de tous les souvenirs radieux d'au-

trefois, de tous les espoirs échangés,
et une joie immense de penser qu'elle
qu'elle était sienne fautscienne 1™

lui mit au cœur un épanouissement
d'aurore ..

Oh S la retrouver ! la reprendre !...

Aucun remords n'effleura son désir..
Il était si loin de la minute présenter.

Mais un gémissement, qui se perdit
dans les râles d'un immense sanglot
le rappela à la réalité... Il aperçut,
assise sur son lit blanc — son petit
lil qui gardait l'empreinte de leurs

deux corps — Josie qui, les bras ten-

dus vers lui, pleurait désespérément.
Une affreuse déroute lui boule-

versa l'âme... Il ne bougea pas...
— Viens, mon aimé, supplia Josie..

Viens apporter à mon front l'appui
de ton cœur et à toute ma peine le

baume de tes baisers... Ta n'as pas

compris?... Mais père veut que je
parte,., père ne veut plus de mon

déshonneur sous spn toit;.* р£гэ me

chasse !...
— Comme l'autre !... songea f'offi-

cier français avec une amertume

atroce... Que faire. . Où est mon de-

voir ?...
— Viens, Edouard, viens près de

moi!... reprit la jeune fille.

Lentement, Joubert s'avança et vint

s'asseoir à côté de Josie... Geile-ci

posa sa tête fiévreuse sur son épaule.
Presque aussitôt, ses larmes cessé-

rent, tandis qu'un pauvre sourire in»

finiment triste crispait ses lèvres...

L'officier la prit dans ses bras...
Mais je charme était rompu ; ce n'é

tait plus Pauline—c'était tous sim-

plement Josie « l'Allemande.et ses

yeux penchés vers elle la regardaient
étonnés, s'apercevant, pour la pre-
mière fois, qu'elles n avait de sa vraie
Pauline que quelques vagues traits
de ressemblance..Ses prunelles bleue ,

peut être... Mais jamais Josie n'avait
eu son front précocement vieilli dont
il aimait tant à baiser les rides mê»
mes... jamais Josie n'avait eu son nez

si fier, aux ailes si mobiles et si na-
créas... jamais Josie n'avait eu l'ovale
si régulier de son visage .. et puis ce

grain de fieapté qui fleurissait d'une
tache brune l un des coins de sa bou-
che, ou était-il, sur la bouche de Jo*
sie?.. s

La jeune fide eut elle l'intuition de
ce qui se passait dans l'âme de Jou-
bsrt... Sentit-elle la molesse de son
étreinte et, avec ее merveilleux sens

de toutes les vraies amantes, qui les
rend prophètes extraordinairement lu-
cides, comprit-elle que quelque chose
d'irrémédiable venait de s'élever' entre
elle et Joubert... Mais sa voix,avec une

intonation infiniment douloureuse,là-
chaceseul mot;
- Oh !...
Et, comme si e|l§ n'osait plus?

comme si, tout à coup, l'officier n'a-
vait été pour elle qu'un étranger, d'un
mouvement brusque, elle arracha son

front de l'épaule où il s'alourdissait.
Leurs regards se rencontrèrent ; ceux
de Josie si pleins de l'armes et de prié-
res que Joubert détourna le§ siens,
craintivement. Elle eut un tel sourire
résigné et douloureux, quand sou

amant de nouveau la regarda, et un
tel profond sanglot, que celui-ci, in-
capable de contenir plog longtemps
son cœurs dérouté, tomba à ses ge-
noux ..

— Ecoute, Josie, lui dit-il, je n'ai
pas mentj en ta disant que je t'ai-
mais... et j 'ai menti pourtant. Ge que
j'aimais en toi, c'était l'image d'une
autre, c'était la vision de ma Pauline
adorée, de ma fiancé^de mon amante,
de ma f mme que j'ai l'aissée en France.

! Tu lui ressembles tant, vois tu, que
mon cœur affaibli par cette guerre
atroce, s'est effroyahieméflt trompé
et qu'i| a CHU ж s

4oftr-ant à toi, cou-
iinuer le don qu il avait fait à l'au-
tre de toutes ses pensées et du meil-
leur de lui-même. Me pardonneras-,
tu jamais ?... Laisse-moi teфге (ре quefut notre ariiQur, ||?bas, щрп
pays, fu m'indiqueras on

spite, Ptl je dQÎ§ аПй" • '

— Et que n'importe l'autre ?... in-
terrompit la jeune fille d'un ton fa-
rouche... Je ne veux pas qu'avec toi
s'en aillent nos souvenirs et nos es-

poirs U. Que m'importe ton cœur
d'antan?... Je te garde... je veux te
garder !...

— Ecoute, Josie.. écoute... Quand
tu sauras tout, peut être consentiras-
tu mieux au sacrifice de notre sépa-
ration...
Et d'une voix de rêve, d'une voix

très loin de tout, Joubert se mit à dé-
rouler l'histoire que nos lecteurs con-

naissent déjà.
— Elle s'en va sur les routes de

France, conclut-il, seule, brisée,
meurtrie à chaque pas par le poids du
cher fardeau... Elle s'en va parmi les
convois de nos soldats, sous la pluie,
dans la nuit, cherchant, mendiant
peut-être un morceau de pain et un
gite... E'Ie vient vers moi !... Josie,
ma Pauline, harassée de misères, erre
comme un pauvre chien chassé et
perdu...

(à suivre)


